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OVIS PAR LA GRACE DE DIEV RO 
DE FRaNcE st DE Navarre: À tous prefens 
&àvenir, SaLvT.La profperité, dontil apleu à Diew 
benirles cinq premieres années de noftre Regne , & 
dela Regence de noftre tres-honorce Dame & Mere, qui peut 
eftre comparée à celle des plusheureux fiecles, a fait aflez con- 
_noiftreauec combien de prudence, defoin, & & affeétion poux 
. Nous & pour noftre Eftat, elle a agy en toutes affaires & oc. 
eurrences, & ce que peuuent les forces de ce grand Royaume, 
pendant qu ‘elles demeurent vnies , & que l'obeïffance des: 
membres leur Chef eft telle que les Loix diuines & humai- 
nes, & le bien commun du Souuerain & des Sujets lerequie- 
rent. Mais depuis & pendant les trois dernieres années de la: 
Regence noftretres-honorée Dame & Mere, la puiffance Di- 
uineayant permis que diuerstroubles-& diuifions ayentagité 
cét Eftat, Nousn’auons pà continuer nos progrez contre les: 
Ennemis de cette Couronne ; Et mefmes nousauonseu beau- 
coup de.peine à fouftenir x vne guerre Eftrangere dans nos: 
Frontieres & Pays conquis, & à maintenir toutes nos Prouin- 
ces dans l'obeyffance ; Et comme ceux qui foncimpatiens de 
leur propre bien & repos, ainfi que de celuy du public;ont ac 
couftumé de couurirleurs entreprifes parle blafme de ceux qui: 
font employez à l'adminiftration del'Eftat : L'on a rejetté tout: 
le mal arriué dansle Royaume , depuis l'année mil fix cens: 
quarante-hui& , fur noftre tres-cher & tres-2mé Coufin le: 
Cardinal Mazarin), lequel nousauons continué dans la con- 
fance & le miniftere de nos plus importantes affaires; Et 
ayant efte eftably par le feu Roy noftre tres-honoré Seigneur 
& Pere,de glorieufe memoire( que Dieuabfolue; ) Et n'ayant 
fait en cela auecla Reyne noftredite Damie & Mere, que deffe- 
rer à {on choix & fuiure fon exemple &: fa volonté : Cepen- 
dant lon a defcrié la conduite de nos affaires , comme fielle 
auoit efté moins prudente &fidellependanties dernieres ans 
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#êes que durantiles premieres, parce qu'elle a efté moins heu- 
ceufe: & ceux qui pretendoient par des faétions & par les de- 
fordres publics aduancer leur fortune particuliere , ont pris 
pour pretexte detous les mauuais euenemens, & desmouue- 
nens qu'ils excitoienteux-mefimes, Ja demeure de noftredit 
Coufin le CardinalMazarini présde Nous;Sibien quau com- 
iencement de l'année mal fix cens cinquante-vn, ils nous 
obligerent, pour donner au peuplevne farisfaétion qu'il fem- 
bloit nous demander pour fon repos , & pour faire cefler les. 
incomueniens qui pouuoient arriuer d'vne opHnion , dont le 
communeftoitpreuenu par Les artifices de ceux qui eftoient 
malintentionnez , a confentir que: noftredit Coufin s'efloi. 
snaft de Nous; Etde fait, rl partit de noftre bonne ville de 
Paris lefixiefme Fevrier deladiteannée milfix cens cinquan- 
cevn & fe retira dans les Eftats deneftrecres-cher & tres- 
améCoufin l'Eflecteur de Cologne; maisles Autheurs de £es 
fations & mouuemens neles difcontinuerent point, prenant 
pour pretexte que luy &cles fiens eftoient dans l’efperance de 
fon retour , &publicrent ques'iln'en eftoitexclus pour touf- 
jours ,; l'on ne pourroit cfperer de repos dans noftre Royau- 
me: Sur éela ; noftre Cour de Parlement de Paris, à la fohici- 
tation denoftreOnclele Duc d'Orleans & du Prince de Con- 
dé, nousfit diuerfes inftances de donner vne Declaration ex- 
prefle pour certe exclufron : Noftredite Cour la drefla elle- 
mefne ; &nousrequit dedafaireexpedieraux termes quelle 
l'auoitconceuë :ce que nous accordafimes fans y rien changer, 
pour efuiterles tumultes-& les maux dont Nous & noftre 
Efbat eftions menacez à la veille denoftre Majorité ; Ladite 
Declaration en datte du moisde: Septembre dermet, enregi- 
ftréc:audit Parlementde fixiefme duwmefmemoiss & ces cho- 
fes font fi publiques &fireffentes, qu'ellés font connuës d'vn 
chacun; Apres quoy ilfembloit que tousles preréxtés qu'on. 
auoit pris detrouble &de diuifion , deuoient cefler ; & de plus, 
noftre Majorité aduenant, ilyauoitlieud’efpeterque chacun. 
denos Sujetsnerefpireroit que l'obeyfancelquinouseft deus; 
£é que ceux qui nousappartiennent de plus prés > & qui font 
é RE TE les 


% 
+ À 


: . © ORBCAC 


es-plus obligez:à La SPRL PAR PE: grdel'aurhotité 
Royale, & à À s'attacher à tout ce qui eft du bien de noftre fer- 
wice , mefmes par Îles graces extraordinaires que nous leur 
auons departies fi iberalement par l'Aduisde la Reyne,noftre- 
dite Dame & Mere durant fa Regence ; donneroient'à tous 
l'exemple dece deuoir, & ne: penferoienc qu'à fe’conferuer 
dans noftre bien. Yallaice, 8 à la meriter de plus en plus: 

Mais comme ilsauoient setôld d'exciter vn noutieau foûleuc- 
ment, &auoient pretendu quelercfusque nous ferions , de 
confenrie à àladice Declaration yleuren donneroit vn {pecieux 
pretexre: Le Princéde Condé quieftoit defia lHicrauec les Ef 
pagnols, 8 qui les deuoit receuoit dans la Guyenne, fuiuant 
de traitté qu'il audit fairaucc eux , commença faire connoi.. 
ftre Les défleinis au publicyamena auec luy en Berry, & de là 
en ladite Prouince de Guyenne le Prince de Conty, la Dus 
<heffe de Lôngueville!, les Ducs derNemoursr& de ta Ro 
chefoucaud, 8; 'pritouuertément les armes contre nous dans 
edit pays de Berrÿ, ; en fuittedinslà Guyenne, & qui nous 
œbligésiuftément à donner contre léfdits Princes & leursad- 
herans,noftte Declaration du huiéticfme du mois d’ O&obre, 
laquelle fut énrégiftréeen noftre Cour’ de Pailement'de Paz 
ais! &cieh nosautres Coursde Parlement. Nous nos appér: 
écüfin: és aû méfine temps que noftredic Oncle le Duc: d'Or 
leans démétiroit dans noftre Ville de Paris de concert auec le: 
dit Priñice de Condé, pour y trauetfef en toutes chofes nos 
Refolutions; Qu'il trounoit à dire au choix de nos Müniftres; 
Qu'A nous vouloit émmpefcher d'allét'au deuantc duinal qui fé 
piéparoie d dan nos Prouinées EE qu'il agifoit fousriain pour 
de méfmes fins que faifoientlefdies Princes, ainifi que la con 
duite qu'il a ténuë depüis 1 Va fait ouuértement connoiftre: 
Qu'auflilés Efpagnols, quin'one jamais perdu d'occañon dé 
prendre parc aux ditifionsdu Royaume ; que depuis que PEE 
paonñc'e® oppoite à ta France) lès ônt foutent” cfmenEs & 
toufoursfomientéés fuigahtletraitré qu'ilsauoient faitauec 
tédié Priticedc Condé jtay: Entoyoient éi Guyenne! des For 
ces de Terre & dé Mér Qu'ils. préparoient né Armée dans 
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Ja Flandnépanel: Fâtté entrendansno@re Réyaiés edmmé 
ilsont fair dépuiss & qu'iln yauoit point d'affaires quilsné 
quirtaflenc,ny d'effort quilsne preparaffent pour-profiter de 
cette Guerrcriuile, &lxrendreimmortellé iufques à la fub- 
uerfion de cer-Eftit : Ceft:pourquey mous iugeafmes alofs 
qu'ilefloitdubiendenoftre feruicc, ainfique delà prudénec, 
d'ehtendrel'offrcique noftredirCoufin!le CardinaiMazarini 
nous faifoit denous amenervne Armée, & nous luy comman 
dafmesdereuenirprés de-nous, commeil fit an commence- 
menr.de la prefente année sauec.des. forces aflez. confidera- 
bles -qu'ilranicileutes'& affemblées.fur-noftre Fronciereg 
Mais dansrle temps de: fon recourt dans, le, Royaume, tous 
les faétienx fe font efmeus plus.que deuant 1-86 fe -{oat 
cfoïcez d'attiter dans leur party.ceux qu'ils n'auoient peÿ 
gaigner jufques alors, ipretendans d'avoir. va fondement 
legicimedenousfairélaguerse;bien qu'isleuflent commen. 
céeplus-de -quatte.mois auparauant, &.que, cenc:fut qu'vne 
faite &viic exeeutionde.ce-que Je Prince de Condé anoit pro- 
misilya long-temps aux E fpagnols : Er parce qu'il a veu que 
noftre préfence &cles forces que nousauions fut/marcher en 
Güyenné, deipréffoient.de selle forte. que fon partÿ-alloir 
romberde cecafté-làsiba fait de siouuelles pratiques dans nos 
auties Prouiñces,quinousont obhgé.d'y; courir, pour rème- 
dicraufoufleuemént d'Angers; 8cnous, oppofer au pañlige de 
l'Armée des Efpagnols,jointea celle qui éftoit compofce des 
Troupesfousilenem.de noftredis Oncle le Duc d'Orleans, de. 


aofrc Cu le Ducide-Malois fon Fils, dudir Prince, de Con 


dés a Duc: d'Anguyen ;& du Prince de, Conty: À guoy:pat 
lailiancedinine, nousnonsfommesemploycz affez heure. 
fement,ayantreduir Angersi& le Pont de Cé.en noftre.obeyf 
fançe ;empéché, les progrez defdites armées, &cles ayans fair 
_attiquerdiuerfes fois auec.aduantage; En quoy:le Corps de 
Trouppes,que, noftre-dit Coufin Je Cardinal Mazatini auoit 
amenéauecluy.nousavrilementferuy, 8 nousa.dôn nÉNOYÉ 
delaifferdans la Xaintonge,les forces qui ont-teduirles Vil- 


té desde Xainres &Taillebourg ,8r lesautres poftes occipez par 
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Jes rebelles de ce cofté:là ; Mu venue dudit Pririce de Con- 
dé par decà, (à reception dansnoftre bonne Ville de Paris, & 
dans noftre Cour de Parlement, authorifte par noftredit Or 
cle , au prejudice de noftredite Declaration publiéeen icelle 
contreluy, parlaquelleileft declaré criminel de leze-Majefte, . 
vonstenouuellé les troubles, &les ont rendu. plus. pa & 
plus dangereux qu'ils nauoient-encorés efté ; Étenfin le def- 
{ein defdies Princes d'aflujecrirnoftredite Courde Parlement, 
& noftredite ville de Parisàleur volonté , à paru Hébne sl 
fair prefentement ; les artifices & les menaces ayansefté inuti- 
lespourypatuenir;ils ontemployélaforce;& voyans que les 
wœux communs dudit Parlement &.de ladite V ille,tendoient 
à lamaintenir en repos fousnoftre authorité; Qu'à certefin, la 
Villeeftoiten deliberation de donner au:Parlement'toutc la 
feureté donc il auoit befoin , & qu'il luy auoit demandce pour 
yprendre de.bonnes refolutions, ils ont violentéles Prefidens 
& les Confeillers au fortir du Palais iufques à faire tirer fur eux 
dés-armesàfeu par des gens apoitez &-gasnezà prix d'argent; 
ilsont faitattaquer l'Affembléegenerale dela Ville dans l'Ho- 
ftel:commun d’icelle à main-a: mec, y ont fait. maflicrer: plu. 
fieurs Officiers des Compagnies Souueraines., & du Corps de 
Jjadite; Ville, aucuns des plus. not4bl cs Bourgeois: »AYANS 
employé. Je Bu: &cle fer contreledit Holtel.de Villesils onto- 
bligépar leuirs-menaces le Gouuerneur de la Ville , le: Preuvft 
dés Marchands, le Lieutenant Ciuil, &autres Magiftracs à àsen 
retirer; is ont eftably vn RES &vn Preuoft des Mat- 
chands; des premiers-& des plus auant dans leur fation: &cla 
rose de ler. violence sauec.l' ‘impuiflance, dans laquell. &:nQS 
Officiers fe font trouuez de nous! continuer leurs feruices cn 
Jdadire Ville; afait que plufieurs de tousles Corps, ainfqu'vn 
ñombre des Habitans d'icelle en font fortis, poux trouuer ail- 
leurs leur feureté..[ls ontrenûü commeils font encores, leur at- 
ghéeaux énuirons de ladite Ville, pillans &rauageansles Faux- 
bourgs &leivoifinage d'icelle,&.y vendant impunément les 
beftiaux, meubles & grains, prouenans de leur pillage. Er 
commeles troupes quireftent aufdits Princes ne {eroient pas 
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câpablés dé les maintenir long-temps! dans leur authoriré, 
viurpée , & fi violente; Ils ont appellé à leurayde , &prefféin- 
ftimment les Efpagnols de marcher auéc routes les forces de 
leur Armée des Pays-bas, pours ro de noftredite Vil: 
le, commeils auroient faire finous n'euflions enuoyé nos Ar- 
mes au deuant d'eux ,& ne leureuffions fait prendre les po- 
ftes necelfaires pour s’oppofer a leur pafflagé ; Ertencores que 
tels attentats contre Nous, noftre authorité ,&noftre Eftat, 
contre la vie & la liberté de nos Officiers & Suj ets,& contre 
toutes les Loix & l’ordre de noftreRoyaume, ne deuffenr pas 
éftre foufferts de la pare de quique ce foït, ny demeurer ima- 
punis; & qu'il foit à craindre’, que ceux quiont tramé & con 
duit derelles entreprifes ,quivoyent d'vnœil fecla défolation 
de nos Prouinces; 8 que les Troupes des Efpagnols viuenta 
prefent aux dépens de nos Sujets: Au lieu que parle pañlé les 
Pays qui leur font foûimis, ont feuls fouffére les maux & les 
incommoditez de la Guerre qu'ils ont caufté dans la Chre: 
ftienité ,ne puiflent pas cftre difpofez à fe départir du prôjee 
qu'ils ont fait de partager noftre Eftat auec eux. Neantmoins, 
confiderans que la plus grande partie de ceux qui fe font enga- 

ez'dans les prefens mouuemens, y onteftéinduits par les ar: 
tifiéés defdits Princes fous ‘pretexte de ladite Declaration du 
fx Septembre db! n'effans pas encorcs informez de ce 
quiseftoic pañfe lors del expedition d'icelle, ny de nosinten- 
tions fur cefujet; & n'ayars pas reconnu les veritables caufes, 
ny jugé les pernicieufes confequences dé ces troubles; Que 
Cependant, nous les fencons dans le cœur de notre Eftat, & 
qu'ils vontfatant, jqu'ils feroient'éapables de léruyners file 
Cours n'en eftoit dtHeté. Eftans rouchez d'une viuo douleur 
des violences extrémes , que tant d Armées de differens partis 

caufent en diuets endroits , fans qu'il paroiffe plusaucunreft 
pe des Majeftez Diuifés & Humaines, Et avans vie tres- 
{cnfble compaflion dés'pertées & cilamiitez que noftre peuple 
Louffre ;ayans auf vn fentiment particulier de la fdelicé &af 
fcétion Softre feruice , que hos Sujets de’tous les ordres du 
Royaume nous ont fait ‘éonnoiftre prefque entoutes nos Pro. 


Hinces 
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winces; quelque voye que l'on ayttentée pour les en diuertir; 

Ec voulanscraiter ceux-quifont autheurs de ces troubles ,en. 

femble ceux quilesont fuiuis comme vn bon pere fait fes en 

fans, oubliansieurs fautes lors qu'ilsles reconnoiffent ,&s’en 

defittent ;, Nous auons defiré en faifant connoiftre au public 

nos-intentions ,fur ce qui s'eft paf depuis les prefens trou- 

Bles , donner des effets de noftre bonté & clémence à tous 
ceux qui{e font efloisnez de leur deuoir; pourueu qu'ils y ren4 
trent fincerement & aétuellement ; SCAVOIR FAISONS; 
Que nous pour ces caufes, & autres bonnes confiderations à 
ce nous moutans, ayans fait mettrecette affaire en delibera- 
tion en noftre Confeil,oüeftoient la Reyne noftretres-hono- 
réc Dame& Mere, plufieurs.Princes, Ducs; Pairs& Officiers 
denoftre Couronne,-& autres Grands:& notables Perfonna: 
ges de noftredit Confeil;Del'Aduisd'iceluy, & de noftfe cer- 
taine{cience, plainepuiffance & auchorité Royale ; Auons 
caflé, reuoqué &:annullé., cafflons , reuoquons-& annullons 
toutes Informations, Arrefts, Saifies, &autres procedures fais 
tesen execution d'iceux par nos Cours de Parlements , &au- 
tres Iuges quelconques, àl’occafion.des prefens moutremens 
depuis le premier Fevriermulfixcens cinquante-vn ,iufques à 
prefent; mefmes nos Declarations du mois de Septembre, & 
du huiétiefme Oftobre deladite annéemil x cens cinquanec- 
vn, &tout ce quia efté fair en vertutlicelles ;en-confequen: 
ce dequoy Nous auons décharge &-déchargeons tous nos Su- 
jetsde quelqueeltat qualité & dignité qu'ils foient, detout 
ce qui pourroitleurauoirefté oweftre imputé, pourauoir pris 
les armes contre Nous , traité auec les Efpagnols ou autres 
Eftrangers, introduit leurs-forces dans noftre Royaume, &: 
Pays de noftreobeïffance,; 8:1mefmes dans nos:places'; Trairé: 
auccnosSujets ,& s'eftre vnisaueceux contre moftre feruice;: 
pour auoit cftably des Confeils &des Officiers ; Ordonné des: 
leutes de gens de Guerre, -&-dedéniers:, fans nos Ofdres &c: 
Commiflions; Entrepris fur ños Places , lés auoir munies &' 
fortifiées , prisnos Sujets arançom qu autrement: 8commis: 
quelques aucres aétes d'hoflilité, &:entreprifesique ce, fuit, 
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contre Nous, noftre feruice , & noftre authorité; enfemble. 


prefens mouuemens, nonobftant noftredite. Declaration du 
huiciefime O&obre dernier, donnée contre nofdits Coufins 
les Princesde Condé & de Conty', & leurs adherans : Ve v2 
Los & nousplaift:, que leicout déméure nul & comme non 
aduenu,& que la memoireen demeure à jamais efteinte , füp= 
primée &abolie, comme nous l'efteisnons , fupprimons & 
aboliffons par ces prefentes , fans qu'à prefent ny à l’aduenif; 
ils en puiffenc eftre recherchez ny inquictez en leurs perfon- 
nes & biens : Impofons fur ce filencé perpétuel à nos Procu- 
reurs Generaux.leurs Subftituts &tousautres; Discrarons 
enoutre, que nous receurons noftredit Oncle , nofdits Cou- 
fins les Princes de Conde & de Conty ; & noftre Coufine la 
Ducheffe de Longuevilleennosbonnes graces ; le tout à con- 
dition que noftredit Onclele Duc d'Ofleans , nofdirs Coufiñs 
les Princes de Conde & de Conty, enfemble rorie nas Sujets 
qui foncprés d'eux, poferont les armes de bonne foy ; trois 
jours apres que les prefentes auront efté publiées en noftre 
Cour de Parlement, fceant en noftre Ville de Pontoife: Qu'à 
cette fin, noftredit Onclenousenuoyera dans ledittemps de 
troisioursvn A“%cfigncé de luy, portant renonciation àtous 
Traitez  Affociations, &autres chofes qu'ilpeutauoir faies 
direétement ouindireétement à l'occafion des prefens mou- 
uemens, & fans noftre participation ; Que noftredit Coufin 
le Prince de Condé nousenuoyera aufli dans le mefme cemps 
vn Acte figné deluy , portant renonciation pure & fimple à 
toutes ligues & aflociations , & autres chofes qu'il a faites con- 
tre noftre feruice ; & fans que nous enayonseu connoiffance, 
cant dedans que dehors noftre Royaume , & nommémentaux 
Traitez qu'ila faiéts auecles Efpagnols : Et enoutre, fera re- 
mettre en nos mains , dans ledit temps , les Ordres ne- 
ceffaires , tant pour faire fortir de Stenay , de Bourg en 


z vs T1 

Guyenne & d'autres lieux toutes les Troupes det Efpa- 
gnols qui s'y trouueront; Que pour faire retirer des coftes de 
France:les Vaiffeaux /Galleres & Barques qui font dans la ri- 
uicre de Bordéagx!, appartenans au Roy Catholique, ou à 
fes Sujets ; Que noftredir Oncle le Duc d'Orleans, & noftre- 
dit" Coufin le Prince de Condé, feront marcher droi& à la 
Frontiere de Flandres, les Troupes Eftrangeres qui font aux 
énuirons de Paris; aufquelles il fera fourñy efcortes & efta- 
pes pour cét effet; Qu'ils feront joindre les Troupes qui 
cftoient fous leurs noms, auparauant les préfens mouuemens 
à nos Armées, commandées par les fieurs de Turenne, & la 
Ferté-Señnneterre; Marefchaux: de France, qui feruent à pre- 
- fentprésde noftre Perfonne, pourexecuter les ordres quileur 
- feront donnez par Nous, &nofdits Lieutenans Generaux ; & 
qu'ils nousenuoyeront leurs lettres ou ordres neceflaires pouf 
Ie licentiement des Troupes dépendantes d'eux, eftans dans 
les Prouinces efloi gnces qui ont eftéleuces ou affemblces pat 
eux depuis les prefens. mouucemens, fans que les particuliers 
foient tenus à autre chofe, qu'à rentrer incontinent, 8: fane 
delay, @& de bonne Foy lee deuoir , dans ledit temps de 
trois jours, apres ladite publication, pour ceux qui font par 
deçà ,& dans quinze iours pour les autres ,les ayansdéchargez 
& exemptez, déchargeons & exemptons de faire pour raifon 
de ce ,aucumatenyproreftation de fidelité en Tuftice : V o v- 
_Lonsqua faute de fatisfaire au contenu en ces prefentes dans 
ledit temps, ils foient décheus de lagrace portée paricelles, 
de laquelle nous auens excepré & exceptons feulement Jes 
crimes commis entre les particuliers de mefme party , pout 
raifon defquelles les aétions demenreront en leur entier: S'x 
DONNONSENMANDEMENT, A nosamez & feaux les Gens 
enans noftre Cour de Parlementde Paris, transferé en noftre 
Ville de Pontoife; Et à tous Baillifs , Senefchaux , Preuofts, 
luges ,ou leurs Lieurenans, &autres noslufticiers & Officiers 
qu'il appattiendra, quenos prefentes Lettres de Declaration, 
ils ayentà faire lire, publier & enresiftrer, & du contenu en 
icelles jour & vier pleinement & paifiblement tous nos Su- 


pe) 
jets, de: quelque eftat dignité, &c: qualité qu'ils faicèt: fais 
leur faire ny permettre quil leur foit fait aucun. trouble nn 
empéchement au contraire: Ca 8 cel.eft noftre plaifir; Etafin 
que ce foit chofc ferme & ftable à toufiours, nous auons fait 
mettre noftre Sc à cefdites prefentes;fauf.en autres chofes 
noftie droir & l’aurruy en toutes. D O N'NE'à Compiegne 
au mois d'Aouft, l'an degrace mil ffxcens cingtiante-deux, & 
de noftre Regne le dixième, Signé LO VIS; Et plus bas, Par, 
leRoy;ps Gvenecavo;Et {elléfur RerRR ons, du grand 
Seau de cire verte, 


Leu;publié e9 regifiré, y; Let rebhcrenp: deProcsrenr. 
General du Roy , pour eftre executé [elon [a forme eo teneur, 5: 
aux Charges portées par l'Arreft de ce jour, Er . ordonné « que 
Coppies collationnées a l'Original.  féront enuoyées aux Bail-- 
liages er sS enefthauffées dé cereffort, pour yeffre pareillemens: 
leu , publié , ex regiftré: Enjoini aux S abfiituts du Procurénr 
Gencraldh Rey, dy venir Là main. À certifier la Cour auoir 
ce fait au mois. À Pontoife en Parlement L vint: fi xiefne. 
Ha 1652. Signé RAD, IG. 2e ES: 
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EXTR AICT A) LE à: REGISTRES 


de Parlement: 


Ev par la Cour lés Chambres nt Ml les Lettres D: 
tentes du Roy en forme d'Edi& données à Compiesne. 
au mois d'Aouft 1652. Signces. LOVIS;Ecplusbas, Parle 
Roy,pr Gvsnscavp,&fellées du orand Seau de ice vet-: 
ce, fur lacs de foye rouge & verte; Par: lefquelles, & pour les. 
| cues y contenuës ledit Seigneur de l’auis defoh Confeil, où. 
7e la Reyne A fres-hannorée Dame & Mcre, plufieurs. 
Princes, 


ae ‘y | 

Pritices/ Ducs, Pairs,8& Officicrs dé fa Couronne, & autres 
grands &-Notables perfonnages ; Auroit café; reuoqué , & 
annullé,-cafle,reuoque & annulle toutes TnËb mustiokiss he 
refts,Saifies, & autres procedures faires en execution d'i iceux, 
par fes Cours de Parlemens, &aurres luges quelconques, à 
l'occafion des prefens mouuemens depuis le premier Feurier 
1651: jufques à prefent; Mefmes les Declarations du mois de 
Septembre, & duhuwi&t Otobre de ladite année 1651. 8 tout 
cequiacfté fait en vertu d’icelles : En confequence dequoy, 
ledit Scigneura déchargé & décharge tous fes Sujets de quel- 
que.eftat, qualité, & dignité qu'ils foient, de tout cé qui pour- 
_£oitleur auoir.efté ou eftre imputé pour auoir pris les armes 
contte luy; Traité aucc les Efpagnols où antres Eftrangers: 
ancroduits1curs forces dans fon Royaume & païs de fon obeif- 
fance , &mefmes dans fes Places ; Traité auecfes Sujets, & s'e- 
fre Ynis aueé eux.contre fon feruice, pour auoir cftably des 
Conteils& des Officiers, ordonné des lenécs de Gens deGuer- 
re.8 dedeniers:fans fes. ordres & conjonétions,; eut repris fur 
es Placés ; les auoir-munies & fortifiées, pris fes Sujets à ran- 
Çon-an.snrrement : 8 commis quelquesautresaétes d'hoftili- 
cé & encreprifes, que ce foit contre luy, fon feruice, & fonau- 
thorité; Enfembletousceux quiont patticipé direétement eu 
fndidtérement en, quelque forte & maniere que ce puifleeftre 
aufdits Traicez; & à routes Ligués, Aflociations dedans &c de- 
hors fon Royaume; & à routes entreprifes & hoftilitez com- 
mifes à l'occafion des: prefens mounemens; Nonobftant fadite 
Declaration dus8. O&obre dernier,donnée contre lefdits Cou- 
finsles Princes de Condé.& de Conty;& leursadherans:; Veuc 
&luy plaift quele tout demeure nul.:8& comme non aduenu, 
&r.que le memoireen demeure iamais.efteinte ; fupprimée &c 
abolie; Sans. qu'à prefent, ny. àl'aduenir, ils en püiffent cftre 
recherchez ny inquictez en leurs perfonnes & biens, :impo- 
fant fur ce filence perpctuel à fes Proctireurs Generaux, leurs 
Subftituts. 5 & tous autres: Declare en outre, ledit Seigneur, 
qu'il.reçoit fondit Oncle, fes Coufins, les Princes dé Condé 


& de Conty »& fa, Coufing Ja Ducheife de engine enfes 
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boñnes grac# ; Letout, à condition quefondirOnclele Duc 
d'Ofleans ; fefdies Coufins les Princes de Condé& deConty; 
enfemble tous fes Sujets quifontprés d'eux, poferont lesar- 
mes-de bonne Foy ; trois iours apres que lefdites Lettres au: 
ront efté publiées en fa Cour de Parlement de Paris , feanten 
faille dePontoife ; Quacerte fin  fondit Oncleluy enuoye- 
radansiedit tempsde troisiours ,vnaétefignédeluy, portant 
renonciation à tous Traitez, Affociations,& autres chofes 
qu'il peutauoir faites , dire&ementou indirettement à l'occa2 
fion des prefens mouuemens, & fans fa participation. Que 
fondir Coufinle Prince de Condé, luy enuoyeraaufli danse 
méfie tempsvnadtefignc deduy ,portantrenonciation pure 
&fimple à routes Ligues ,:Aflociations , &'autres chofes 
qu'il'a faites contre fon feruice , & fans que lcdit:Seignewr 
en ‘ayt eu connoiffance !, tant. dedans que: dehors fon 
Royaume : Etnommément aux Fraittez‘qu'il a faits auec 
les! Efpagnols ; & en outre ; feræ remettfe en fes mains 
dans leditiremps les” ordres neceflires:; rant'pour’ faire 
fortir de Stenay, de Bourg'en Guyenne, &/d'aicrés lieux; 
toutes lestroupes dec Efpagnals amis y ttoûneront Quspaur 
faire retirer des coftes de Franceles Vaifléaux; Galeres& Bar: 
ques qui font dans la riuiere de Bordeaux appartenans au 
Roy Catholique, ow à fesSübjers. Que fondir Oncle’ te Druic 
d'Orleans, & fondit Goufin:léPrince de CGoñdé ; feront mars 
cherdroit à la frontiere de Flandre les’ troupeseftrangeres 
quifontauxenuirons de Paris’, aufquelles il fera fourny ef 
cortes &eftapes pour céreffer: Qu'ils feront joindreiles trois: 
pes quieftoient fous leurs noms auparauant les préfens-mou 
uemens dfes Armées, commandées par les fieursde T'huren2 
nes & liFerté-Senhorèrre, Marefchaux'de France, qui ferè 








uent à prefent prez de fa Perfonne:, pour executer:les ordres 
quileur feront donnez par ledit Seigneur8c ffdits Lieute: 
nans Generaux: Erqu'ils luy énuoyeront leurs Lettres ou Ox 
dresnoceffaires pour le licesitiementdestronpes déperidanites 
d'euxeftans dans îes Prouinees éloignées? auront ft lentes 
où affemblées par eux depuislésprefénsmoutemens; fns-aue 


les particuliers foient tenus à autre chofe qu'à rentrer inconti- 
nant, & fans delay , & debonne foy, dans leur deuoir dans le. 
dit temps de trois iours apres la publication, pour ceux qui 
font par deçà la Loire, & dans quinze iours pourles autres; 
lesayans defchargez & exemptez de faire , pour raifon de ce, 
aucun aée, ny proteftarion de fidelité en juftice. V # v r ledit 
Seigneur Roy , qu'à faute de fatisfaire au contenu de fefdites 
Lettres dans ledit temps, ils foient defcheus de la grace por- 
tée par icelles : De laquelle il autoit excepté feulement les cri- 
mes commis entre les particuliers de mefme party. Pour rai- 
fon defquels, les a&ions demeureront en leur entier; Ainfs 
que plus au long eft porté par lefdites Lettres; Conclufons du 
Procureur General du Roy; Tout confideré : Ladite Cour a 
ordonné &ordonne , Que lefdites Lettres feront leuës, pu- 
blices & regiftréesau Greffe de la Cour, pour eftre executées, 
gardces, & obferuées, felon leur forme & teneur; fans neant- 
moins en ce comprendre les crimes execrables de facrilege, 
incendie, & violement ; & fans que les autheurs & complices 
_ de l'attentat fait à la luftice &aux Officiers du Parlement le 
._vingt-cinquiefme luin dernier , ny ceux qui fe trouueront 
coupables de l'incendie arriut en l’'Hoftel de Ville de Paris le 
quatriefme luillet enfuiuant , & de l’affaffinat commis , au pte- 
 judice de la feureté & liberté publique contre les Bourgeois 

affemblez en iceluy, puiffent jouyr de la grace portée par lef- 
dites Lettres; & que Coppies collationnces d’icelles feront 
cnuoyces aux Bailliages & Senefchauflées de ce reflort, pour 
y cftre pareillement leuës , publiées & regiftrées, àladiligence 
des Subftituts dudit Procureur General du Roy, qui feront 
tenus certifier la Cour auoir ce fait au mois. Fa 1T en Parle- 


ment tenu à Pontoife le vinst-fixiefme Aouft 1652. Signe 
RaDIGVESs. HN 


Collationné aux Originaux, par moy Con feiller a 


Secretaire du Roy , Maïfon Couronne de 
France, és'de fes Finances. 
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